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Les montagnes Rocheuses canadiennes, 
toile de fond du Sommet du G8 de Kananaskis

■Pn juin, le Canada accueillera les présidents et les premiers ministres des grands pays industrialisés 
_E/du monde — Allemagne, États-Unis, France, Italie, Japon, Royaume-Uni et Russie — ainsi que 
de la Commission européenne et de l’Espagne, pays qui assume actuellement la présidence du 
Conseil européen.

■■■ÜHSis au sud-ouest de Calgary, au pied des montagnes 
Rocheuses canadiennes et site idyllique s’il en est, 
Kananaskis, en Alberta, est l’une des merveilles naturelles 
du Canada : région au paysage spectaculaire, elle offre 
plusieurs parcs provinciaux et est réputée pour ses rivières 
et ses lacs cristallins.

En sa qualité de président du g8 cette année, le Canada 
a choisi ce lieu pittoresque pour accueillir un sommet 
dont les caractéristiques sont uniques. Bien que le Canada 
ait déjà accueilli des Sommets du Gy et du g8 à Ottawa 
(1981), à Toronto (1988) et à Halifax (1995), le Sommet 
de cette année est le premier à se tenir dans l’Ouest 
canadien.

« Le mot sommet tend à évoquer soit des images de 
grande pompe et de cérémonie ou, plus récemment, de 
violents affrontements dans la rue entre manifestants et 
policiers, souligne Robert Fowler, ambassadeur du Canada 
en Italie, représentant personnel du premier ministre pour 
l’Afrique et haut responsable canadien chargé de préparer 
le Sommet de Kananaskis. C’est pour cette raison que 
le premier ministre m’a demandé, avec l’accord de ses 
collègues du g8, de préparer un sommet différent, et non 
pas simplement un sommet préparé différemment. Un 
sommet de type retraite, qui soit ciblé et significatif et 
non pas axé sur la forme. Vbilà les instructions qui m’ont 
été données pour le Sommet de Kananaskis. »

Informel. Ciblé. Significatif. Ce seront là les caractéris­
tiques du Sommet de 2002.

Pour que l’ordre du jour soit à la fois ciblé et aéré, les 
dirigeants s’attaqueront à trois grands défis mondiaux : 
renforcer la croissance économique mondiale, créer un 
nouveau partenariat pour le développement de l’Afrique 
et lutter contre le terrorisme international.

Parmi ces trois thèmes, la création d’un nouveau parte­
nariat pour l’Afrique sera le principal sujet de discussion.
Il s’agit là d’une question qui tient à cœur au premier
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Randonnée pédestre au pied des Rocheuses canadiennes dans la région 
de Kananaskis, en Alberta.

ministre Chrétien, doyen du groupe et personnellement 
déterminé à mettre fin à la marginalisation économique 
de l’Afrique. En avril, pendant dix jours, il s’est rendu 
dans six pays africains afin d’arrêter avec les gouverne­
ments de ces pays un plan de travail en vue d’édifier 
une paix et une sécurité durables, de renforcer la gouver­
nance démocratique, d’aborder les problèmes de santé 
et d’éducation, ainsi que de libéraliser le commerce 
et l’investissement.

« La pauvreté est la pire forme de violence, a-t-il 
affirmé devant une assemblée du Forum économique 
mondial à New York en février, citant l’illustre pacifiste 
indien Mahatma Gandhi. Cette observation vaut particu­
lièrement pour l’Afrique. La situation dans l’ensemble du 
continent est difficile, et va en empirant. »
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